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Alimentation 
Enjeu de santé publique, de solidarité et de 
transition écologique, l’alimentation est un 
sujet universel. Comment nourrir tous les 
citoyens, peu importe leur niveau de vie ? 
Peut-on produire une agriculture urbaine et 
durable ? Quels sont les initiatives pour lutter 
contre le gaspillage ? Les acteurs villejuifois 
s’engagent pour que chacune et chacun accède 
à une alimentation quotidienne de qualité.
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Direction  
le Vietnam. 

Flag Foot :  
bientôt aux JO.

On a flâné sur  
la coulée verte. 

09

08 La culture  
du sport. PPendant que le Président 

de la République s’acharne à 
garder coûte que coûte la 
main sur le pouvoir, notre 
pays s’enfonce dans une 
paralysie totale. Les 
Premiers ministres se 
succèdent, mais la politique 
reste la même : austérité, 
coupes budgétaires, recul 
social. Cette obstination à 
ne rien changer plonge la 
France dans une impasse 
politique et sociale sans 
précédent.

Pendant ce temps, ce 
sont les territoires qui 
tiennent bon. Les communes, 
les associations, les 
collectivités et les acteurs de 
terrain inventent, s’adaptent, 
font ce que le national ne 
fait plus : répondre aux 
besoins concrets. Ici, à 
hauteur d’humain, on 
invente, on répare, on relie. 
Ce sont les territoires qui 
partout en France, main-
tiennent le lien, assurent la 
continuité des services, de la 
solidarité et de la vie 
démocratique.

Dans un monde où tout 
vacille, les institutions 
nationales et internationales, 
la parole publique, la 

confiance collective, les 
territoires demeurent les 
derniers repères de stabilité. 
Ils tiennent la République 
debout, avec courage et 
responsabilité, malgré des 
moyens sans cesse amputés.

Et pourtant, ce sont 
encore eux qu’on choisit 
d’affaiblir. On ne peut pas, 
d’un côté, vanter la résilience 
des territoires, et de l’autre, 
leur couper les vivres ! Les 
collectivités locales assurent 
80 % de l’investissement 
public du pays : leur retirer 
des moyens, c’est assécher 
le tissu économique local et 
menacer des milliers 
d’emplois non délocali-
sables.

Assez de cette logique à 
courte vue !

Arrêtons d’attaquer ceux 
qui, chaque jour, font tenir la 
République. Redonnons aux 
territoires, aux communes, 
aux associations, les moyens 
d’agir, de bâtir et de 
rassembler. Le souffle de la 
République vient d’eux, 
donnons-leur les moyens 
d’inspirer la France tout 
entière. 

Ceux qui tiennent  
la République debout

Pierre Garzon
votre maire
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Fête de la science : 
atelier du 11 octobre 
autour du cycle de  
l’eau, au Pulp sud. 

L’eau en ville, comment 
en prendre soin ? 

Le dérèglement climatique perturbe le cycle de l’eau avec, à la clé, des 
températures caniculaires, des épisodes de sécheresse mais aussi des 
précipitations abondantes et, pour certains territoires, des risques de 
crues. Que peuvent faire les villes pour protéger l’accès à l’eau ? 
 ✒ par Marie-Pierre Grassi. photo Xiwen Wang

Avant de couler de nos robinets, l’eau douce est 
prélevée dans les cours d’eau et les nappes 
phréatiques. À Villejuif, elle vient de la Seine, 

elle est traitée à Choisy-le-Roi avant d’être acheminée. 
Après usage, elle est assainie dans une usine qui se 
trouve en aval, puis rejetée dans la Seine. C’est ce 
qu’on appelle le « petit cycle de l’eau », par opposition 
au « grand cycle » qui se réfère aux transferts d’eau 
entre les océans, l’atmosphère, les lacs, les réservoirs 
naturels, les glaciers. Sur la planète, l’eau est 
disponible en quantité limitée, pourtant la demande 
augmente. Et la tendance ne s’inversera pas en 
particulier puisque la population croît elle aussi. Le 
cycle de l’eau est sensible aux petits gestes du 
quotidien : fermer le robinet quand on se lave les 
dents, le réparer s’il goutte, l’équiper d’un 
économiseur, éviter de jeter des lingettes ou graisses 
dans les eaux usées… Et dans ce domaine, la Ville a 
aussi des cartes à jouer… 

2,8 
L’eau présente sur la planète 
est à 2,8 % de l’eau douce, elle 
provient des cours d’eau, des 
nappes souterraines et des 
glaciers. 
 

2,8 %%
Récupérer l’eau de 
pluie, une bonne idée ?
Installer une citerne qui recueille 
l’eau de pluie réduit la consommation 
d'eau traitée, l'énergie employée à 
son captage puis à ses traitements. 
Cette eau peut être utilisée pour 
arroser le jardin. Les plus bricoleurs 
parviendront même à s’en servir pour 
alimenter une chasse d’eau.

Vous habitez dans une maison 
individuelle à Villejuif ? Rendez-vous 
sur moneaudepluie.fr pour bénéficier 
d’un récupérateur d’eau 
de pluie gratuit, fourni par 
Grand-Orly Seine Bièvre.

En debat

 Les villes peuvent 
s’organiser pour faire face 
au dérèglement climatique. 
Les observations récentes 
montrent en particulier 
que les précipitations sont 
plus fortes et plus longues. 
Un épisode pluvieux équi-
vaut parfois à la quantité 
qui tombait en plusieurs 
mois ! Les rues dont le re-
vêtement est imperméable 
sont incapables d’absorber 
rapidement de tels volumes. 
Ils provoquent inondation 
et coulées de boue, comme 
en Espagne dernièrement. 
Architectes et urbanistes 
ont des réponses. Le nouvel 
aménagement du boule-
vard Aubanel à Miramas 
(Bouches-du-Rhône) en 
fournit un exemple. Les 
matériaux choisis pour le 
revêtement du sol favo-
risent la perméabilité, l’eau 
s’infiltre dans la terre, elle 
ne s’accumule plus sur le 
bitume. Ce changement 

touche une surface de 
8 000 m2 désormais en 
mesure de protéger contre 
les inondations.  Un tel 
dispositif revient moins 
cher à court et long terme 
que de refaire un réseau 
d’évacuation pour l’adapter 
aux pluies torrentielles.  
À Miramas, de nouveaux 
végétaux ont été plantés, 
ils puisent de l’eau dans le 
sol. Puis, par évapotranspi-
ration, leur feuillage 
rafraîchit l’air et forme des 
îlots de fraîcheur. Et ce 
n’est pas tout, les feuilles 
contribuent à améliorer la 
qualité de l’air. En fait, dans 
l’espace public, penser l’eau, 
amène à réfléchir à la terre 
et au végétal. 

Lucie Morand
architecte, urbaniste, directrice 
technique pour Suez Consulting

« Il faut préserver des 
espaces de pleine terre. 
Là, l’eau peut s’infiltrer 

dans le sol. »

  Eau Seine & Bièvre 
est une régie publique de 
distribution d’eau potable. 
À partir de janvier 2026, 
elle fournira Villejuif. Nous 
menons des actions pour 
préserver la ressource en 
eau. Nous luttons contre le 
gaspillage. Nous éduquons, 
par exemple, aux écogestes, 
nous avons particulière-
ment sensibilisé à ce sujet 
des écoliers de CM2. Mais 
notre principal levier est 
la recherche des fuites de 
nos canalisations. Nous 
menons donc un pro-
gramme de renouvellement 
qui, entre 2024 et 2027, 
conduira à économiser 
l’équivalent de 2 millions 
de m3 dans l’ensemble des 
11 communes que nous ali-
mentons. Cela représente 
500 piscines olympiques, 
celles dont le bassin mesure 
50 m sur 25 m. Ces répara-
tions ont aussi un impact 
financier positif car l’eau 

perdue a été traitée au pré-
alable, l’opération a un coût, 
qui au final est répercuté	
sur le prix payé par les 
usagers. Nous étudions un 
tarif progressif qui encou-
rage ceux qui consomment 
moins. Enfin, nos choix 
protègent la planète au sens 
large. Nous achèterons dès 
que possible l’eau traitée 
à un fournisseur dont les 
techniques, pour la rendre 
potable, répondent à nos 
valeurs environnementales. 
Et, lorsque nous réalisons 
des travaux, nous sommes 
attentifs aux matériaux : 
ils doivent être pérennes et 
garantir la qualité de l’eau à 
long terme. 

« Nous étudions une 
tarification qui encourage 
ceux qui consomment 
moins. »

Quentin Deffontaines
directeur général d’Eau  

Seine et Bièvre
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Accueil des nouveaux 
habitants, le 4 octobre, au 
théâtre Romain-Roland 
avec l'équipe municipale. 

« Agréable à vivre. » 

« Dynamique et accueillante. »

Actualités

Samedi 4 octobre, près de 80 nouveaux habitants ont participé 
à la traditionnelle journée d’accueil organisée par la Ville. 
Malgré la pluie, l’ambiance fut chaleureuse : visite des quartiers 
en tuk-tuks, découverte des services municipaux au Théâtre 
Romain-Rolland, échanges avec le maire, Pierre Garzon, et ses 
adjoints. 

Sous un ciel de pluie, une file de tuk-tuks 
électrique a sillonné les rues de Villejuif 
le samedi 4 octobre dernier. À bord, des 

habitants fraîchement installés, curieux de 
découvrir leur nouvelle ville. Après la balade, 
retrouvailles au Théâtre Romain-Rolland, phare 
culturel, pour un moment d’échanges et de 
convivialité. « C’est un plaisir de vous accueillir, même 
sous la pluie », a lancé Pierre Garzon, en ouverture. 
Le maire a rappelé combien Villejuif est « hospitalière 
au double sens du terme : par ses hôpitaux, mais surtout 
par ses habitants ». Mais c’est surtout l’esprit de 

Villejuif qu’il a voulu transmettre : « Notre ville 
est populaire, solidaire et tournée vers l’avenir. Vous en 
faites désormais partie. C’est vous, maintenant, qui allez 
continuer à l’écrire. »

Des services à portée de main
Au théâtre, Les agents municipaux ont présenté les 
services de la Ville pour faire connaissance, poser 
des questions, et repérer les bons interlocuteurs. Les 
questions ont porté sur la sécurité, le logement, la 
vie quotidienne : impact de l’arrivée des nouvelles 
lignes du métro sur la tranquillité, besoin d’un parc 
canin, enfant en situation de handicap… L’arrivée 
de la ligne 14 en janvier dernier, celle de la ligne 15 
en 2027, la ferme urbaine ou encore la rénovation 
du centre nautique Youri-Gagarine ont été évoqués 
parmi les grands chantiers de la ville.

✒ par Fréderic Berg - photo Sylvie Grima

ACTUALITÉ 

Bienvenue
					    chez vous

Vous résidez à Villejuif et avez eu 60 ans ou plus au 1er janvier 2025 ? Vous avez eu  
55 ans au 1er janvier 2025 et êtes en situation de handicap ou d’invalidité ? Vous pouvez 
vous inscrire du 10 novembre au 5 décembre 2025 pour bénéficier d’un coffret 
gourmand ou d’un déjeuner festif.  À vous de choisir ! 
 
Option 1 : deux dates de déjeuners possibles : jeudi 15 ou vendredi 16 janvier 
2026 avec repas et cabaret dansant aux Esselières.
Option 2 : un coffret à récupérer entre le 15 et le 19 décembre 2025.

 Informations et inscriptions Service Seniors : 01 86 93 32 20 - 155, rue Jean-Jaurès   
Dans les mairies annexes et sur villejuif.fr 

SENIORS

Banquet ou coffret ? 

Pour Coline Grassin et Quentin Despinoy, 28 et 29 ans, 
travaillant tous les deux à Paris et installés cet été dans 

le quartier Léo-Lagrange, l’aventure a commencé par 
hasard. Ils ont trouvé une petite maison : 

 Une aubaine ! On cherchait à acheter depuis  
plusieurs mois. En visitant des biens, on a découvert 

Villejuif, et ce fut une très belle surprise », racontent-ils. 
Séduits par la proximité des transports et la vitalité du 

quartier, ils ont participé à la journée après l’avoir décou-
verte au forum de rentrée : « C’est une excellente occasion 

de visiter la ville et de comprendre  
comment elle fonctionne. 

Léandre Bresler, 43 ans, fonctionnaire, père célibataire de 
deux enfants, installé à Villejuif depuis la fin de l’année 

dernière, a connu l’événement dans un commerce : 

 En une matinée, on découvre la ville, les élus et 
les services municipaux. Villejuif est très dynamique, en 

mouvement. Le forum de rentrée m’a impressionné par la 
diversité des associations. 

Cécile Cabrera, installée en août dans une maison 
rénovée rue Bizet avec son mari et leurs deux enfants, a 
découvert l’événement sur le site Internet de la mairie : 

  C’est une très bonne initiative. On découvre la  
médiathèque, les maisons pour tous, plein de choses 
qu’on ne connaissait pas. La ville est agréable à vivre,  

et je trouve naturel aussi que les nouveaux  
habitants se présentent. 

« Une belle surprise ! »
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Géré par l'Association Sportive sous 
la fédération de l’UNSS, le Cross se 
déroule sur un terrain naturel. « L’ob-

jectif est que nos élèves commencent à courir sur 
des terrains mixtes : herbe, piste, goudron, gravier. 
Durant le parcours, il y a un peu de dénivelé », 
explique Thomas Guiraud, professeur d’EPS 
au collège Louis-Pasteur. « Notre objectif est de 
donner envie à nos élèves de se mettre à la course 
car nous avons une difficulté à tenir une distance 
assez grande en footing. » complète Mégane 
Usseglio-Nanot, également professeure 

d’EPS au collège Pasteur. Premier défi : lon-
ger une partie de la piste d'athlétisme du stade 
Louis-Dolly avant d’entrer dans le parc des 
Hautes-Bruyères en passant par une petite 
côte. « J’aime bien la course à pied, mais je préfère 
l’endurance. Ne pas m’arrêter me demande d’avoir 
une discipline », confie Rayan, 11 ans (collège 
Guy-Môquet), arrivé 18e sur 45. Suzanne, 12 
ans (collège Aimé-Césaire) qui ne connaissait 
pas le parc des Hautes-Bruyères finit à la 1re 

place. « J’avais pour objectif d’arriver dans les 
cinq premières », sourit-elle. 

CROSS

Foulées collégiennes
Mercredi 15 octobre, près de 100 collégiennes 
et collégiens de Villejuif ont participé au Cross 
de district de l’UNSS dans le parc des Hautes-
Bruyères. 

 par Ambrine Ziani - Photo Lucile Cubin

98 élèves de 6 collèges, 
dont 5 de Villejuif ont 
participé au Cross 
UNSS, le 15 octobre. 

 =

Le Village de l’Amitié Van Canh, dans la périphérie d’Hanoï, 
reçoit depuis 25 ans, enfants et vétérans vietnamiens 
victimes de l’agent orange. 

En vietnamien, Võ Son 
Long signifie art 
martial de la 
montagne du dragon. 

Actualités

SOLIDARITÉ INTERNATIONALE

Villejuif et le Vietnam

Si Villejuif regorge d’associations œuvrant pour 
le vivre-ensemble local, de nombreux acteurs 
sont aussi engagés dans la solidarité interna-

tionale. Le Vietnam est un des pays qui bénéficient 
d’un soutien particulier des Villejuifois. Cet été, 
l’association Võ Son Long qui enseigne le võ, un art 
martial traditionnel vietnamien, s’est rendue à Ho 
Chi Minh Ville et à Da Nang apporter des dons à 
deux orphelinats et initier les enfants à cet art mar-
tial. « L’idée du voyage est de renforcer notre communauté 
et de remercier le pays », explique Shaïna Bertec, res-
ponsable communication de l’école créée en 1997 
entre Choisy-le-Roi et Villejuif. Ce voyage a aussi été 
l’occasion de visiter la tombe du Maître Nguyen Duc 
Môc et d’honorer la mémoire de celui qui a enseigné 
le võ au fondateur de l’école.
Autre soutien qui demande tout autant de comba-
tivité : l’action du Village de l’Amitié à Van Canh. 
Créée en 1993 sous l’impulsion de Georges Doussin, 
ancien adjoint à la mairie de Villejuif et président 
de l’Arac (Association républicaine des anciens 
combattants), l’association soutient les victimes de 
l’agent orange, un défoliant déversé par les troupes 
américaines sur les forêts lors de la guerre du Viet-
nam. En plus d’avoir contribué à la construction 
d’un village d’accueil des enfants et des vétérans 

malades dans la périphérie de Hanoï, la structure 
appuie le combat de Tran To Nga, 83 ans, victime de 
l’agent orange, faite citoyenne d’honneur de Ville-
juif en 2024. Elle a assigné en justice Monsanto, 
principal fabricant de cet herbicide à l’origine de la 
contamination de 4 millions de Vietnamiens et de la 
pollution de 400 000 hectares de terres agricoles. 
« Nous apportons un soutien financier au village et à 
Tran To Nga par des collectes de dons, des lotos, explique 
Martine Desmarest, présidente du comité villejuifois 
de l’association. Tran To Nga intervient aussi dans les 
collèges de la ville pour parler de son combat et a inspiré 
plusieurs collégiens lors de leur épreuve oral du brevet. » 
Malgré la distance entre Villejuif et le Vietnam, les 
liens de solidarité et de mémoire demeurent solides.

 Association Võ Son Long : vosonlongchoisyvillejuif@
gmail.com   
Village de l’Amitié à Van Canh : villageamitie-vancanh.fr/

La ville entretient des liens solides de 
soutien et de mémoire avec le Vietnam, 
portés par des associations combatives. 
Deux d’entre elles nous présentent leurs 
activités.

 par Weilian Zhu

 Prix des lecteurs et lectrices
Venez emprunter la sélection des 5 romans de la  
13e édition du Prix des lecteurs et lectrices, dans vos 
médiathèques. Votez pour vos romans préférés du 
18 novembre au 9 mars. Vous pourrez rencontrer les 
auteurs et autrices le 7 février prochain.  
Bonne lecture ! 
         mediatheque.villejuif.fr

BOXE 

Insolite 
Pour donner envie aux enfants de 7 à 14 ans  
de lire, l’Académie des Boxes et le réseau des 
médiathèques* se sont associés lors de la  
dernière Corrida : découverte des prises de 
boxe anglaise sur un ring gonflable pour un 
livre offert. Enquête, aventure, jeunesse…  
124 livres neufs ont été distribués. 

LUTTE

Faut taffer  
le cardio !
L’USV lutte propose des 
cours de cross training 100% 
féminins. Gagner en  
vitesse, travailler sa sou-
plesse, développer sa 
musculature… c’est ce que 
vient chercher la quinzaine 
de femmes licenciées du club 
tous les mercredis et ven-
dredis soirs. Aux manettes, 
Vincent Le Borgne, lutteur et 
président du club, classé 5e 
dans le pays. Pour Nolwenn 
Peres, 23 ans et ancienne 
vice-championne et cham-
pionne de France en lutte, ces 
cours permettent indirecte-
ment « de féminiser ce sport ».

 leborgne.usvlutte@yahoo.fr - 
Forest Hill Villejuif 

L’INFO EN +  
Deux lutteurs 
villejuifois ont 
participé aux 
championnats du 
monde vétérans à Tatabánya 
en Hongrie en octobre. Bravo 
à Mohammed El Haddad 
(Vétéran E 100kg) :  
2e sur 15 participants. 
Et Vincent Le Borgne  
(Vétéran A 88kg) :  
6e sur 20 participants.
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CLTE du 10 octobre : donner 
la parole aux associatifs et 
chercheurs pour réfléchir au 
numérique de demain.

 Clara Coulont, Emmaüs Connect,  
responsable territoriale pour  

le Val-de-Marne 
Ce soir, j’ai rencontré des structures locales de 
l’action sociale. Ces contacts nous seront utiles pour 
mettre en place des formations numériques en 2026. 
Emmaüs connect agit, depuis 2013, pour réduire la 
fracture numérique. Aujourd’hui, nous sommes en 

mesure d’équiper les personnes qui nous sont 
adressées. Nous leur vendons, à bas prix, des 

ordinateurs, des tablettes, des smartphones et des 
forfaits de connexion. Le matériel que nous écoulons est issu 

des filières de réemploi solidaire. Nous savons aussi épauler notre public 
pour le rendre autonome. Cette soirée est une super initiative, elle donne 
la parole aux associatifs et aux chercheurs. Ce sont des voix qu’il faut 
entendre pour réfléchir au numérique de demain.
     01 80 05 98 80 / standard@emmaus-connect.org / site 

web : emmaus-connect.org 

 Emeline Martins da Silva, Ville  
de Villejuif, coordinatrice du  
programme de réussite éducative 
Mon équipe travaille avec des enfants âgés de 2 à 17 ans 
et leurs familles.  Ce sont les acteurs de terrain qui nous 
les adressent. En 2024, nous avons suivi 124 enfants. 
Certaines situations relèvent de la fracture numérique, 
par exemple, des démarches à réaliser en ligne et 
importantes pour l’épanouissement d’un enfant ne sont 
pas faites. Notre rôle consiste alors à donner des outils 

pour les mener à bien. Nous 
travaillons aussi sur la 

consommation inadaptée 
d’écran : temps d’écran 

trop élevé, accès à des 
réseaux ou des 
contenus inadaptés. 
Des études montrent 

que l’augmentation du 
temps d’écran peut 

affecter les compétences 
communicationnelles et 

psychosociales des enfants. Pour nous, 
le numérique responsable conduit grands et petits à une 
autonomie d'usage. 
   Pour intégrer le Programme de réussite 

éducative, vous devez passer par le chef 
d’établissement de votre enfant.

 Alexandra Rigal, adhérente de  
l’association E2L, école du logiciel libre 
Pour lever les freins, E2L organise à Ivry-sur-Seine, des 
« install parties ». Il faudrait communiquer dans les 
écoles sur l’existence des logiciels libres, il y a là 
un enjeu de souveraineté numérique. C’est 
vraiment cet aspect qui m’intéresse dans les 
logiciels libres plus que la gratuité. Ce sont des 
outils qui consomment moins d’énergie, car il y a 
peu de transfert de données vers les data centers. 
Ils parviennent aussi à contourner l’obsolescence 
programmée du matériel et des logiciels. 
                   06 52 90 49 70 / contact@e2li.org / site web : e2li.org 

Actualités

 Découpez-m
oi et gardez-m

oi

POST-PARTUM

Le théâtre en témoignage
 
La comédienne Noëlle Cazenave,  
48 ans partage son expérience  
de la dépression grâce à son spec-
tacle Edit to C.  

 par Kévin Gouttegata - photo Lucile Cubin

Écrite à partir d’années d’échanges de mes-
sages avec une amie, « la pièce raconte un cycle 
de vie important, de ma grossesse à la dépression 
qui a suivi. L’amitié a toujours été très importante 
et a permis qu’un récit existe de ces épreuves. » 
Un témoignage a vertu thérapeutique et 
une manière de sublimer la douleur pour 
la comédienne qui revient au métier qu’elle 
avait exercé plus jeune. « Je souhaitais peut-
être livrer une vérité, parfois dure à entendre. 
Mais dire aussi que j’ai pu être sauvée grâce à 
des lieux de soin qui m’ont tendu la main et per-
mis de sortir de la maladie aigue. » Notamment  
l’hôpital Paul-Guiraud puis le Centre d’accueil 
thérapeutique à temps partiel qui aide Noëlle Cazenave à se reconstruire. « Je dis aux gens, il faut se 
soigner. La dépression est un dysfonctionnement, pas une question de volonté. Cela nécessite de l’aide et du 
temps. » Un témoignage qui aide aussi à déconstruire les idées reçues sur la santé mentale.

PARCOURS 

C’est quoi  
le TDAH ?

« Le trouble se gère. Le plus dur c’est l’attente d’ins-
titutions qui ne sont pas à l’écoute. On doit trouver 
des ressources seuls. Avec un plan d'accompagne-
ment personnalisé mis en place tôt, ces enfants 
évitent pourtant des embuches et une mauvaise 
orientation. L’enjeu en tant que parent c’est d’être 
paré à chaque surprise quotidienne, nouvelle idée 
ou oubli de son enfant. Il faut de la bienveillance et 
du recul. Et ce sont des gamins hyper intelligents, 
vifs, drôles. C’est un sketch tous les jours ! »

« Des éléments nous interpellaient mais on 
interprétait mal ses difficultés et Louane 

ne parvenait pas à les nommer, commence par 
expliquer Lisa Béllinato, mère de Louane. Sa 
scolarité se passait bien mais au lycée, elle ne par-
venait plus à répondre aux attentes. Elle croulait 
sous le stress, entre la pression des profs, des exa-
mens et Parcoursup. » Tout s’éclaire alors que 
le papa est diagnostiqué à 44 ans. Louane 
fait aussi le bilan, tous deux sont TDAH.  

Lisa Bellinato, maman de Louane, 
19 ans, diagnostiquée il y a trois 
ans Trouble du déficit de l’attention 
avec ou sans hyperactivité (TDAH), 
partage son expérience. Rencontre

 par Kévin Gouttegata - photo Lucile Cubin

« Dès qu’on a un doute,  
il ne faut pas attendre  
mais faire le bilan. »

 « Les lieux de soin m’ont 
dit : tu as une place  

dans cette société. » 

RÉSEAU 

Zoom sur le numérique  
responsable Pour sa 3e session, le Conseil local de la  

transition écologique s’est penché collectivement 
sur le numérique responsable. Salle comble pour 
cette rencontre qui favorise échange et réseautage. 
  par Marie-Pierre Grassi - photos Lucile Cubin

SANTÉ MENTALE

Qui contacter  
à Villejuif ? 

Maison de la santé  
et du handicap 
6, place de la Fontaine  
01 86 93 30 60 

Maison des parents 
20, rue des Lilas 
01 49 58 17 60 

Hôpital Paul-Guiraud 

54, avenue de la République  
01 42 11 70 00

Centre médico-psycho-
logique pour enfants et 
adolescents 
3, passage du Moutier  
01 46 77 61 74 

Centre médico psycho-
logique pour adultes
80, rue de Verdun 
01 45 59 57 79 

Maison commune des  
addictions des troubles 
mentaux et de la santé 

50, avenue Karl-Marx 
01 58 46 10 83 
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Le Conseil municipal du 15 octobre  
a examiné 59 dossiers portant sur  
la vie locale, les finances, les projets 
d’aménagement et les services publics.  
Les infos à retenir :

CME  

Nouvelle promo 
Le 13 novembre, de nouveaux élu·e·s prendront leur fonction 
au sein du Conseil Municipal des Enfants. Du CE2 au CM2, ces 
écolier·ère·s représentent toutes les écoles de la ville et sont élu·e·s 
« comme les grands », précise Alain Lelourd, coordinateur syner-
gie éducative à la Ville. L’occasion pour les enfants d’apprendre 
davantage sur le processus démocratique en votant dans l’isoloir 
ou en décomptant les voix à la sortie des urnes. L’année dernière, 
plusieurs actions ont été définies et seront mises en œuvre par la 
nouvelle mandature : tournoi sportif inter-écoles, séjour nature à 
la ferme des Frémis, formation aux gestes de premiers secours…  
Et quelques nouveautés : visite du Mémorial de Caen, découverte  
du Parlement européen, à Bruxelles et concours d’éloquence. 

Dernière séance  
du CME promo 
2024-2025 en juillet 
dernier. 

le CME sur 
villejuif.fr

Budget 2026 
À l’approche de la fin du mandat, la Ville prépare un budget 2026 
« responsable » malgré un contexte national incertain. L’objectif : 
préserver les services du quotidien - écoles, crèches, propreté, 
sécurité - tout en maintenant les investissements essentiels. Malika 
Kacimi, adjointe au maire en charge des finances, a reconnu un   
« budget très difficile à construire. Il repose sur la prudence et la 
précaution en préservant nos engagements. » Prochaine étape,  
la présentation du budget primitif 2026, le 17 décembre 2025.

Vœu pour les dotations  
de l’État
Le Conseil municipal a adopté un vœu adressé au Président de la 
République pour demander le maintien des dotations de l’État aux 
communes. Objectif : garantir les moyens nécessaires au bon 
fonctionnement des services publics locaux et à la poursuite des 
projets utiles aux habitants.

Vœu pour le maintien  
des aides aux MDPH
114 000 habitants du Val-de-Marne ont un dossier ouvert à la MDPH 
du Département. Le Conseil municipal a adopté un vœu demandant 
à la Région Île-de-France de revenir sur sa volonté de supprimer 
ses subventions aux Maisons Départementales des Personnes 
Handicapées. Cette aide est essentielle pour soutenir les familles, 
garantir l’accès aux droits et préserver la qualité de 
l’accompagnement des personnes en situation de handicap.

Petite enfance  
à Robert-Lebon
Durant la réhabilitation de la crèche Robert-Lebon, la Ville va ouvrir 
dès janvier 2026 un nouvel établissement d’accueil de 15 berceaux 
dans les locaux du groupe scolaire Lebon. Ce multi-accueil « Petit 
Lebon » permettra de maintenir l’accueil des tout-petits et la 
continuité des missions des agents jusqu’à l’ouverture du futur  
Pôle Familles en 2027.

Parc Ambroise-Croizat
Au 102, rue Ambroise-Croizat, le nouveau parc municipal de 3 000 m², 
inauguré en juin 2025, vient d’être officiellement nommé par le 
Conseil municipal. Aménagé sur une ancienne friche, il offre aux 
Villejuifois des espaces de détente, des jeux pour enfants et de 
nouvelles zones végétalisées. Ce lieu rend hommage à Ambroise 
Croizat, fondateur de la Sécurité sociale.

« On a fait plein de projets 
comme le clip « Voir le futur », 
un journal des écoles, les com-

mémorations, l’inauguration du 
parc Ambroise-Croizat…  

Je souhaite aux nouveaux 
élu·e·s de faire de belles choses 

pour notre ville. »  
Mélina, 11 ans, 

collégienne, ancienne membre du CME

Prochain Conseil municipal : mercredi 17 décembre
Suivez ce Conseil municipal sur Facebook et Youtube  

Aujourd’hui, plus de 5 millions de personnes en 
France n’ont pas accès à une alimentation quotidienne 

de qualité. Pourtant l’alimentation est un droit, 
essentiel. Chacun doit pouvoir se nourrir quelles que 

soient ses ressources avec des produits de qualité, 
bons pour la santé et respectueux de l’environnement. 

 Des repas  
sains pour tous 

ALIMENTATION
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Grand Angle

2006 ayant noué un partenariat avec un maraîcher 
à Milly-la-Forêt (Essonne), complète ce dispositif.  
Pour les personnes les plus fragiles, des struc-
tures comme les Restos du Cœur, le Secours popu-
laire, la Croix-Rouge ou encore l’Épicerie solidaire 
ou l’association La Grande Ourse qui propose aux 
habitants de cuisiner des repas bio et végétarien, 
jouent un rôle essentiel. Le CCAS propose égale-
ment un portage de repas à domicile et des aides 
alimentaires selon les ressources. Ces actions 
participent d’un même objectif : limiter la précari-
té alimentaire et renforcer les liens de proximité. 

Santé publique et alimentation
Les médecins du Centre municipal de santé 
constatent une augmentation du surpoids chez les 
enfants, souvent liée à la sédentarité, aux produits 
de mauvaise qualité de l'agroalimentaire et aux dif-
ficultés économiques de certaines familles. Mieux 
manger devient ainsi un enjeu de santé publique : 
prévenir plutôt que corriger, en sensibilisant dès 
l’enfance et en soutenant les foyers les plus exposés. 
La Ville s’inscrit dans la dynamique nationale portée 
par le programme « Mieux manger pour tous » et par 

À 
Villejuif, les repas servis dans les écoles et 
les crèches traduisent une évolution des pra-
tiques alimentaires. Les barquettes plastiques 

ont progressivement disparu au profit de l’inox réu-
tilisable, plus sûr et plus durable. Cette transition 
a impliqué une réorganisation complète du travail 
dans les offices, avec la formation des agents aux 
nouveaux gestes professionnels. Les menus sont 
élaborés par une diététicienne de la Semgest (société 
d’économie mixte chargée de la restauration muni-
cipale). Le bio représente aujourd’hui un peu plus de 
40 % des repas, contre 20 % il y a quelques années. 
« Nous avons choisi d’avancer de manière réaliste, en 
tenant compte des contraintes techniques et des condi-
tions de travail des personnels », souligne Philippe 
Meyne, adjoint au maire délégué à l’alimentation. 
La Ferme des Frémis, propriété de la Ville située à 
Tannerre-en-Puisaye (Yonne), produit des légumes 
issus de l’agriculture biologique sur trois hectares. 
Ses récoltes alimentent notamment les crèches de 
Villejuif et les paniers distribués à certaines familles 
dans le besoin, contribuant à rapprocher les circuits 
de production et de consommation. L’ensemble de 
cette démarche s’inscrit dans le cadre de la loi Égalim, 
qui fixe des objectifs ambitieux en matière de qualité 
et de durabilité des repas servis en restauration col-
lective.

Des circuits courts à la solidarité
À côté de la restauration collective, plusieurs ini-
tiatives locales favorisent une alimentation plus 
responsable. Les Paniers bio du Val-de-Marne 
comme la Ferme des Frémis approvisionnent 
chaque semaine des habitants via des partenariats 
associatifs. L’Amap (Association pour le maintien 
d’une agriculture paysanne) de Villejuif, créée en 

les réflexions du Conseil national de l’alimentation, 
qui promeuvent une alimentation de qualité acces-
sible à tous.

Vers un « mieux vivre alimentaire »
Depuis 2019, les membres du collectif pour une 
Sécurité sociale alimentaire portent un projet de 
société à la hauteur des enjeux agricoles et ali-
mentaires. L’objectif : intégrer l’alimentation dans 
le régime général de la Sécurité sociale dans une 
logique universelle. Plusieurs partenaires locaux 
travaillent aussi ... Plusieurs partenaires locaux 
travaillent aujourd’hui à la création d’un territoire 
zéro précarité alimentaire, afin de mieux coordon-
ner les initiatives existantes et d’expérimenter de 
nouvelles formes d’accès à une alimentation saine 
et durable. Ce projet, encore en construction, asso-
cie des acteurs institutionnels, associatifs et de la 
recherche pour imaginer des solutions adaptées 
aux besoins du territoire. L’alimentation, à Ville-
juif, devient ainsi un fil conducteur : une manière 
de relier santé, écologie et solidarité, autour d’un 
objectif commun – permettre à chacune et chacun 
de se nourrir et de bien se nourrir. 

Instant de partage 
culinaire lors du dernier 
Conseil de la transition 
écologique, le 10 octobre. 

ALIMENTATION 

Mieux manger  
collectivement   

De la crèche aux associations solidaires, l’alimentation 
s’invite dans les politiques publiques à Villejuif. Entre 

santé, écologie et solidarité, la commune et ses  
partenaires s’efforcent de garantir à chacun un repas  

de qualité, accessible et respectueux du vivant. 
 par Frédéric Berg

En savoir +

Ké 
zako

La Sécurité sociale 
alimentaire  

La Sécurité sociale 
alimentaire vise à 
garantir un droit à 

l’alimentation, une juste 
rémunération des 
producteurs, et à 

diminuer les impacts 
négatifs de notre système 

alimentaire. Elle est 
aujourd’hui portée de 
nombreuses organisa-

tions de la société civile, 
et inspire des dizaines 

d’expériences de terrain 
en Alsace, en Ariège, en 
Gironde, dans l’Yonne, à 
Toulouse, Montpellier, 

Cadenet… Un de ces 
piliers est de créditer  
150 € mensuels sur la 
carte vitale pour les 

dépenses alimentaires. 

67 79
Ce sont les chiffres des réservations pour la cantine 

en octobre 2025, respectivement dans les écoles 
élémentaires et maternelles.  

%
%

%
%

et
67 79
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Grand Angle

Nourrir les  
chômeurs, enjeu  
politique
par Matis Bloch

Témoignages
✒ par Frédéric Berg et Marie-Pierre Grassi

Dans les associations d’entraide, les écoles ou les 
cuisines des chefs, chaque geste compte pour que 
tout le monde mange à sa faim, dans le respect 
des saisons et en limitant le gâchis.  

C’est une profonde détresse sociale 
qui s’empare de la France dans les 
années 30. Prix élevés, chômage en 
hausse : la crise économique secoue 
le pays, et particulièrement le monde 
ouvrier. Villejuif, à cet égard, est 
fortement touchée : on y trouve l’un 
des plus forts taux de chômage de la 
région parisienne. 
À cette époque, l’assistance aux 
chômeurs relève surtout des 
communes et du département. Pour 
pallier la misère des chercheurs 
d’emploi, la municipalité et l’hospice 
Paul-Brousse organisent des soupes 
populaires à Villejuif. L’assistance aux 
chômeurs et nécessiteux pèse 
lourdement sur le budget des 
communes, représentant jusqu’à 25% 
de leurs dépenses pour certaines. 
Au-delà des communes, l’élan de 
solidarité transcende également la 
société française. Des organisations 
aussi diverses que le Secours 
populaire, proche du Parti 
communiste, ou les Croix-de-feu, 
ligue d’extrême-droite, proposent 
leurs soupes populaires à Villejuif. 
Des initiatives concurrentes qui 
provoquent de nombreux conflits 
entre les protagonistes. Enjeu de 
société, nourrir les chômeurs est 
aussi alors une lutte politique.

doctorant en Histoire

La sélection 
de la médiathèque

© ARCHIVES MUNICIPALES

Le végétarisme et ses 
ennemis : vingt-cinq 
siècles de débats Dalh parfumé le plus 

facile du monde !Peut-on encore manger 
des bananes ? 
L’empreinte carbone  
de tout

par Renan Larue, 2015
Si vous pensiez que le 
végétarisme et la condition 
animale sont des 
préoccupations récentes,  
ce livre va vous prouver le 
contraire. La question 
remonte en effet à la Grèce 
antique !
> Médiathèque  
Elsa-Triolet

Alors que l’hiver approche, 
rien ne vaut un bon plat 
réconfortant et sain avec le 
chef Sébastien Kardinal.
> Voir la recette sur 
YouTube  

par Mike Bernes-Lee, 2024
Vaut-il mieux manger une 
banane venue des tropiques 
par cargo ou un 
burger locavore ?
> Médiathèque  
Elsa-Triolet

Par Olivier

	 RESTOS DU CŒUR 

La précarité s’aggrave
Les Restos du Cœur lancent leur 41e campagne d’hiver, le 
17 novembre. Près de 600 familles de la commune sont 
déjà accompagnées par une équipe de 70 bénévoles, 
majoritairement des retraités. 

« Nous accueillons aujourd’hui 1 067 familles, dont près 
de 600 à Villejuif. Et chaque semaine, de nouvelles 

arrivent. La précarité s’installe, on reçoit parfois la troisième 
génération d’une même famille », explique Sandrine Monfray, 
co-responsable du centre. Elle constate que la précarité 
s’aggrave, mais un nouveau départ se profile avec le futur 
déménagement à la ferme urbaine. Un lieu pérenne, mieux 
isolé, pour ouvrir plus souvent et travailler dans de meilleures 
conditions. « Nous espérons déménager d’ici fin novembre dans 
des locaux adaptés, mis à disposition par la mairie au sein de la 
ferme urbaine », espère Sandrine. « Cette année, nous 
accueillons 424 bébés de moins de trois ans », confie-t ’elle. Les 
Restos du Cœur mettent désormais l’accent sur la petite 
enfance, avec des produits adaptés et un futur espace d’accueil 
spécifique, essentiels pour briser le cycle de la précarité. »

  01 47 26 61 02 / ad94.villejuif@restosducoeur.org  

	 CHEF 

Misez sur les saisons
Marc-Antoine Dégardin, chef cuisiner, anime des ateliers de cuisine végétale, 
notamment lors des rencontres du Conseil de la transition écologique à Villejuif.

« Je pratique une cuisine simple, gourmande et saine. Pour contribuer positivement 
à la transition écologique, j’utilise des fruits et légumes de saison et provenant 

d’un circuit court. Cela donne l’opportunité de découvrir des produits méconnus, les 
kakis, par exemple. Ils arrivent à maturité en automne. Je recommande d’essayer, il faut 
savoir que certaines variétés restent dures à maturité, elles ont un goût astringent que 
j’aime bien dans les salades. D’autres 
kakis se mangent au contraire à la 
cuillère, ils ont presque la consistance 
d’une confiture. En automne, je n’achète 
plus de tomates ou de fraises, même si 
elles sont encore vendues, elles ne 
seront pas savoureuses, parce qu’elles 
n’auront pas mûri au soleil. Je préfère 
me tourner vers les betteraves, poireaux, 
choux. Sans oublier le brocoli. Je sais 
que souvent seuls les bouquets sont 
cuisinés mais la tige centrale est tout 
aussi bonne. Pourquoi la mettre à la 
poubelle ?  Le zéro déchet est aussi une 
façon d’aller dans le sens de la transition 
écologique. La culture du tout végétal 
demande de l’eau, peut être des engrais, 
à coup sûr un transport… alors en jeter 
le moins possible est un enjeu. Et c’est 
économique. » 

  Instagram : marcantoinedegardin

« À chaque distribution, de 
nouvelles familles frappent 

à notre porte. »

	 L’ÉCOLE COMESTIBLE

Éveiller les goûts 
À l’école Louis-Pasteur, les enfants cultivent, 
cuisinent et goûtent ce qu’ils apprennent.

Présente à Villejuif depuis 2022, l’école comestible, 
association fondée en 2019 par la journaliste 

Camille Labro, milite pour une éducation alimentaire 
joyeuse, locale et durable. Depuis 2024, à l’école 
Louis-Pasteur, déjà plus de trente ateliers culinaires et 
potagers ont été menés auprès de six classes. Des 
ateliers familles prolongent aussi cette découverte en 
dehors du temps scolaire, quand parents et enfants 
cuisinent côte à côte. Aux manettes, Thibault Pouri, 
qui forme enseignants et enfants à utiliser le potager 
comme support d’apprentissage.  Chaque atelier est 
un petit laboratoire d’autonomie et de coopération. 
On y apprend à reconnaître les légumes, à mesurer, 
mélanger, goûter… et surtout à comprendre que 
manger, c’est aussi apprendre à vivre ensemble.

  www.ecolecomestible.org 

« Transmettre le respect  
du vivant et le goût  
du faire ensemble. »

« Jeter le moins possible 
est un enjeu. Et c’est 

économique. »
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infos pratiques 
Les paniers Bio du Val-de-Marne propose 
des abonnements pour recevoir chaque 
semaine un panier de légumes frais, de 
saison, bio, en circuit court. RDV sur 
www.lespaniersbioduvaldemarne.org 

> Le p’tit panier  

11,20 € les 4 variétés de légumes  

> Le panier classique 

14,50 € les 5 variétés de légumes  

> Le panier gourmand  

21 € les 6 à 7 variétés de légumes.  

Livraisons les vendredis à la Maison 
pour tous Gérard-Philipe (uniquement 
sur  
abonnement en ligne préalable).  

   01 45 90 54 91 
contact@lespaniersbioduvaldemarne.org

À 
Chennevières-sur-Marne, 
sur cinq hectares, s’étend 
la plus vaste exploitation 

maraîchère biologique du Val-
de-Marne. C’est là que les Paniers 
bio du Val-de-Marne font pous-
ser chaque semaine près de 900 
paniers de légumes de saison,  
l ivrés dans une soixantaine 
de points  de dépôt  du terri-
toire - et désormais à la MPT  
Gérard-Philipe chaque vendredi.
Derrière cette production soutenue 
tout au long de l’année se cache un 
chantier d’insertion où la terre re-
devient un levier d’émancipation. 
Trente salarié·e·s en parcours d’in-
sertion, encadré·e·s par une équipe 
de neuf permanent·e·s, reprennent 
pied dans le monde du travail. 
 « Travailler vingt-six heures par se-
maine, c’est déjà une marche impor-
tante », explique Nina Arnould,  
encadrante. Ici, on réapprend 
les codes du métier, mais aussi la 
confiance, la régularité, la patience.

Des radis, des renards et des oiseaux
La ferme allie production biologique 
exigeante et utilité sociale. Sur un 
hectare de serre et quatre hectares 
de plein champ, les cultures s’en-

MARAÎCHAGE 

Cultiver  
l’insertion
À quelques kilomètres de Villejuif, une 
ferme d’insertion cultive légumes, projets 
et dignité. Les Paniers bio du Val-de-
Marne, plus grande exploitation 
biologique du département, livrent 
désormais leurs récoltes à Villejuif. Une 
initiative exemplaire, entre agriculture  
durable et solidarité locale. 
✒ par Frédéric Berg - photo Xiwen Wang

chaînent au fil des saisons, sans 
interruption : les tomates laissent 
place aux salades d’hiver, les 
courges succèdent aux radis. Un pe-
tit triangle de friche a été conservé 
comme refuge de biodiversité, où 
renards et oiseaux trouvent abri aux 
portes de la ville.

Des produits sains et locaux
Les paniers, proposés en trois for-
mats, sont accessibles de 11 à 21€. 
L’association développe aussi des 
programmes solidaires avec des 
structures d’aide alimentaire pour 
permettre à chacun d’accéder à des 
produits sains, locaux et cultivés 
avec soin. Pour les Villejuifois·e·s, 
ce partenariat illustre une transi-
tion écologique et sociale à échelle 
humaine : consommer autrement, 
soutenir l’insertion et tisser des 
liens entre producteurs·rice·s et ci-
tadin·e·s. Pour Véronique Frelon, la 
directrice : « Ce n’est pas seulement une 
ferme mais aussi un tremplin. Le maraî-
chage c’est le support, le vrai travail c’est 
l’humain. » La solidarité se cultive 
dans la terre, et se récolte panier 
après panier.

Les paniers bio du Val-de-
Marne : un jardin d'insertion 
en maraîchage bio à 
Chennevières-sur-Marne. 
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Tout le 
monde est là 

En tête de la Corrida édition 2025, le 
kenyan Abraham Kimutai a couru 10 

kilomètres en moins de 30 minutes. Parmi 
les participants, il y avait à la fois des 

sportives et sportifs de haut niveau, des 
familles, des enfants, des personnes à 

mobilité réduite, en situation de 
handicap. Quand on vous dit que 

le sport c’est pour toutes 
et tous !

Y'a pas d'âge pour partager ! 
Du 4 au 10 octobre, Villejuif a participé à la semaine bleue, 
événement national dédié aux seniors. Et ici, nouveau 
spectacle de l’atelier théâtre seniors Les sans âges. 

05/10  

10/10  

Musée de quartier 
La Microfolie, nouvel espace de créativité, s’implante 
à la MPT Jules-Vallès. Sa marque de fabrique : le tissu, 
avec des expositions numériques d’un côté et de 
l'outillage de l’autre : pistolet de tufting, brodeuse et 
fraiseuse numériques, floqueuse, découpe laser sur 
vinyle, machines à coudre. À tester !

Avant de partir 
L’artiste franco-australienne Heidi Wood signe ces  
sculptures en métal colorées sur le parvis de la gare Villejuif–
Gustave-Roussy. Elles évoquent des silhouettes de Villejuifois, 
issues des 400 portraits réalisés lors de sa résidence en 2023. 
Une expérience visuelle et culturelle financée par le 
1% culturel dans le quartier Campus Grand Parc.

10/10  

14/10  
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Sciences pour tous
Vulgaris est une association de vulgarisation 
scientifique de l’école d’ingénieurs en 
biotechnologies SupBiotech de Villejuif. Sur les 
réseaux, elle met la science à portée de tous.
Vulgariser l’information scientifique pour la rendre accessible 
à tous dans et hors de l’école, voilà le pari. « Pour offrir aux 
autres l’opportunité d’en apprendre plus sur certains sujets et pour 
nous, au-delà de la biologie, d’approfondir notre connaissance d’un 
monde scientifique en évolution », explique Téa Castela, 19 ans. 
Chaque étudiant traite donc une thématique qui lui tient à 
cœur. Autant d’intérêts différents qui se retrouvent dans la 
variété des sujets : du café à la santé mentale en passant par la 
biodiversité ou le cosmos. Une page Internet est même consa-
crée aux biais de notre cerveau. « Nous précisons toujours nos 
sources, souligne Zoé Ripplinger, 18 ans. Pour que tout le monde 
puisse se faire sa propre opinion. En tant qu’étudiant, vulgariser 
est d’ailleurs un bon moyen de se familiariser à la lecture d’articles 
scientifiques. »

vulgarissupbiotech.wixsite.com/vulgaris 
instagram.com/vulgaris.supbiotech/

MOBILITÉ

Défi relevé
« 15 jours sans ma voiture » est un défi du Grand-
Orly Seine Bièvre (GOSB) qui permet aux habitants 
de tester des alternatives à la voiture individuelle 
sur leurs trajets quotidiens.
D’Athis-Mons, Eddy Rasolofomanana avait l’habitude de 
prendre sa voiture ou les transports publics pour rejoindre 
le siège LCL de Villejuif. Par beau temps,  
il peut aussi enfourcher son vélo pour une bonne heure de 
trajet avec la nécessité de se doucher au bureau. En s’ins-
crivant au défi « 15 jours sans ma voiture » organisé par le 
GOSB, il espérait trouver une nouvelle manière d’aller au 
bureau. « Le GOSB m’a prêté un Véligo sur la durée du défi, ex-
plique-t-il. C’était l’occasion de tester le vélo électrique et c’est vrai 
que j’arrive au bureau sans être essoufflé ou transpirant. » Le chef 
de projet en informatique combine skateboard électrique et 
transports publics. 

 grandorlyseinebievre.fr/15-jours-sans-ma-voiture-2025  
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« On cherche à donner aux 
autres élèves l’envie d’élargir 

leurs horizons scientifiques. »

© DR

Vos initiatives 
commerciales, 
artistiques, 
associatives

Vous faitesVous faites
    VillejuifVillejuif
Vous f tes
  V lle u f

Vous faites Villejuif

✒ par Marie-Pierre Grassi , Kevin Gouttegata,  
Frédéric Berg et Weilian Zhu

NATURE

Votre ferme urbaine 
Swen Déral est co-fondateur et président de 
l’association La Sauge, la Société d’agriculture 
urbaine généreuse et engagée. Il participait à la  
2e Fête de la ferme urbaine où il animait un atelier  
« 3 hectares de terrain : une telle surface agricole en Île-de-France, 
c’est une vraie chance pour la ville. Bien des projets sont 
envisageables : une production agricole, la création et la 
stabilisation de plusieurs emplois, des activités pédagogiques, un 
lieu convivial, un endroit pour jardiner ensemble, une connexion 
avec la ferme des Frémis… C’est le public qui va imaginer des usages 
pour ce lieu. Dès le printemps prochain, les Villejuifois pourront 
venir ici tester des réalisations. Entre temps, à partir de toutes les 
contributions réunies pendant la Fête de la ferme, nous préparerons 
une restitution. »

www.lasauge.fr

ENGAGEMENT

Jardin de douceur
Depuis plus de trente ans, Chantal incarne 
l’esprit d’accueil de la Maison Ronald Mc Donald 
de Villejuif. Salariée devenue bénévole, elle 
cultive le jardin comme un refuge pour les 
familles d’enfants hospitalisés à Gustave-Roussy.
Chantal a vu la Maison Ronald Mc Donald de Villejuif 
s’élever, puis grandir. Salariée dès 1992, bénévole depuis 
sa retraite, elle veille désormais sur le jardin, ce havre de 
calme qu’elle cultive « comme on prend soin des familles ». 
Entre les poireaux perpétuels et la rhubarbe, Chantal 
confie : « Le végétal apporte de l’apaisement. Ici, on se sent 
accueilli, jamais seul. » Créée en 1991, première en France 
grâce au soutien de la Fondation Ronald McDonald, la 
Maison accueille les parents d’enfants soignés à Gustave-
Roussy. Pour 10€ la nuit, les familles trouvent un toit, 
une écoute, un peu de répit. « Quand une maman me dit 
qu’elle se sent apaisée en arrivant ici, je me dis que la Maison 
remplit sa mission.» Dans son jardin, Chantal cultive plus 
que des plantes : elle entretient la chaleur humaine qui 
fait pousser l’espoir.

 39, rue Camille-Desmoulins - 01 49 58 10 00   
direction@mrm-villejuif.fr  

« C’est le public qui va imaginer 
les usages pour ce lieu. »

« C’était l’occasion de tester 
le vélo électrique. »

« Ici, on se sent 
accueilli, jamais seul. »
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Portrait

Ancienne internationale de flag football, Halima 
Youssouf est aujourd’hui éducatrice sportive à Villejuif. 
Entre terrain, école et transmission, elle met son 
énergie et son expérience du haut niveau au service 
du sport pour toutes et tous. 
✒ par Frédéric Berg - photo Lucile Cubin

Une blessure grave la tient ensuite éloi-
gnée des terrains, mais la pousse vers le 
coaching.
Au Flash, elle relance la section fémi-
nine équipée et en devient head coach. 
En équipe de France de flag, elle dirige 
la défense en tant que coach de position. 
Élue à la Fédération française de foot-
ball américain, elle contribue aussi au 
développement national de la discipline.
Comment parler du flag à une adoles-
cente qui n’y connaît rien ? « Je dis : c’est le 
jeu du chat et de la souris. Tu dois gagner du 
terrain, comme au rugby ou au foot US, mais 
au lieu de plaquer, on arrache deux drapeaux. 
C’est spectaculaire, rapide, accessible. »
Deux mi-temps de vingt minutes, un 
quarterback qui distribue, des qua-
lités de vélocité et d’explosivité. Le 
tout avec, à l’horizon, une mise en 
démonstration aux JO 2028  avec 
l’équipe de France : « La préparation 
mentale est devenue incontournable. » 

Transmettre, toujours
À Villejuif, Halima multiplie les projets : 
École des sports, sport santé, événements 
locaux comme la Corrida... Elle défend 
des idées concrètes mais surtout une 
conviction : « Mon moteur, c’est d’ouvrir des 
portes. »
Mère d’un jeune homme de 19 ans, cette 
sportive garde le goût de la pédagogie et 
la patience du terrain. « J’enchaîne les jour-
nées, mais j’aime ça. Le sport m’a appris la 
rigueur et la joie d’être ensemble. »
De Dunkerque à Villejuif, des épaulières 
du foot US aux drapeaux du flag, Halima 
Youssouf trace un même fil : faire grandir 
les autres en avançant avec eux. Dans un 
stade, une cour d’école ou un gymnase, 
elle pense équipe - pour que les enfants 
roulent, courent, jouent, et que les filles, 
surtout, trouvent leur place. « On pro-
gresse quand on partage », dit-elle. Elle en 
fait une méthode. Et une promesse.

éÉducatrice sportive à la Ville de Villejuif 
depuis juin, Halima Youssouf parle vite, 
regarde loin. Deux ans vacataire « à 
apprendre le terrain », elle est désormais à 
plein temps au Service des Sports, où elle 
s’investit notamment dans le sport sco-
laire : accompagner les enseignant·e·s, 
structurer les cycles, sécuriser les pra-
tiques. « Beaucoup d’enseignants n’ont pas 
eux-mêmes pratiqué. Notre rôle, c’est de 
rendre les choses simples, concrètes et moti-
vantes. »
Halima Youssouf intervient aussi sur 
« Savoir rouler », ce programme natio-
nal de mobilité douce qui apprend aux 
enfants à se déplacer autrement, ainsi 
que dans le cadre de l’École municipale 
des sports, qui propose aux écolier·ère·s 
des activités physiques après la classe.

Du casque aux drapeaux
Née à Dunkerque en 1983, Halima est 
arrivée à Paris pour terminer ses études. 
Diplômée coach sportive et titulaire d’un 
DU de préparatrice physique (Évry), elle 
a exercé plusieurs années comme indé-
pendante, accompagnant des particuliers 
et des clubs avant de rejoindre la fonction 
publique territoriale.
En 2017, une rencontre au Flash de 
La Courneuve, club emblématique et 
multiple champion de France de foot-
ball américain, lui ouvre la porte d’un 
univers où engagement et solidarité 
priment. « Je ne savais même pas que ça 
se jouait en France », raconte-t-elle en 
riant. Quand la crise du Covid met le 
sport à l’arrêt, les sections féminines  
s’effondrent. Halima s’oriente vers le 
flag football, version sans contact, plus 
accessible mais tout aussi exigeant. Elle 
y trouve un nouvel élan. En 2022, elle 
rejoint l’équipe de France en tant que 
joueuse pour les World Games, puis les 
championnats d’Europe l’année suivante. 

Halima 
Youssouf  
1983 : naissance à Dunkerque.
Diplôme de coach sportif et un 
DU de préparatrice physique à 
l’université d’Évry.  

2017 : découverte du football 
américain au Flash de  
La Courneuve. 

Crise COVID : elle se tourne 
vers le  flag football, version 
sans contact du foot américain.  

2023 : sélection en équipe 
de France. Participation aux 
championnats d’Europe et  
aux World Games. 

Blessure :  elle devient head 
coach de la section féminine du 
Flash et coach d’opposition en 
équipe de France. 

Élue à la Fédération française 
de football américain. 

2025 : recrutement à la mairie 
de Villejuif comme éducatrice 
sportive.  

Le Flag foot fera 
son entrée au JO 
de Los Angeles 
en 2028.  

PARCOURS

L’élan collectif
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Droits et démarches
Permanence emploi carrière 
Valérie, de l’Atelier des ambitions, 
vous aide à retrouver confiance et 
énergie.

➔ Mercredis 12 et 26 novembre de 
10h à 12h. Adultes, une conso, sur 
inscription. Le Pot Commun 

Entreprendre
Permanence France active 
Accompagnement à la création 
d’entreprise.

➔ Mardi 4 et 25 nov.embre  
de 14h à 17h - gratuit,  
Tiers-Lieu Candon

MISSION LOCALE 

Nouvelle adresse
la Mission locale Innovam reçoit les 16-25 ans résidant dans une des  
5 villes partenaires : Villejuif, Arcueil, Cachan, Gentilly et Le Kremlin-
Bicêtre. En activité depuis 1997, ce service public local de proximité 
accompagne les jeunes à la recherche d’un emploi. L’équipe est composée 
de 18 personnes pour un travail en tête à tête ou en groupe. On peut y 
élaborer un projet professionnel, rencontrer des entreprises, trouver une 
formation, être suivi et épaulé dans tous les aspects de la vie active : 
logement, santé, accès aux droits. Pour un premier contact, les jeunes 
Villejuifois·e·s peuvent se rendre dans une des permanences d’Innovam 
organisées par la M2IE dans ses locaux à Villejuif.

 Mission locale Innovam 01 41 98 65 00 - 19, rue de la Gare à Cachan,  
à quelques minutes à pied du RER Arcueil-Cachan - missionlocale-innovam.fr

 Villejuif  
 recrute ! 
RESPONSABLE DES ARCHIVES 
COMMUNALES ET DE LA DOCUMENTATION
Le service Archives et Documentation 
est composé de 6 agent·e·s. Il conserve 
2 km linéaires d’archives et répond aux 
obligations régaliennes en matière 
d’archivage papier/électronique.  
Vous mettez en valeur le patrimoine  
à travers des actions de médiation.

CONSEILLER·ÈRE DE PRÉVENTION 
Au sein de la direction des 
Ressources humaines, vous initiez, 
animez et pilotez la politique de 
prévention des risques 
professionnels. Vous conseillez et 
accompagnez l’autorité territoriale, 
en tandem avec un assistant de 
prévention.

DIRECTEUR·ICE ADJOINT·E DE LA SANTÉ
Vous accompagnez la directrice dans 
les projets structurants de la 
direction : partenariats avec les 
grands équipements de santé du 
territoire, analyse des besoins 
médicaux de la population, 
adaptation de l’offre de soins. Vous 
travaillez sur le champ de la santé 
environnementale et le soutien à 
l’implantation de nouveaux 
professionnels libéraux. 

Pour postuler 
Adressez votre candidature  
en ligne : CV et lettre  
de motivation  
sur www.villejuif.fr  
rubrique offres d’emploi 
ou par courrier à : M. le Maire  
1, esplanade Pierre-Yves-
Cosnier 94800 Villejuif.

Pour 
postuler

Violences faites 
aux femmes : 
stop !

Retrouvez chaque mois  
les rendez-vous de l’emploi et 

une sélection d’offres à pourvoir. 
À vos CV !

Appels d’urgence, hébergement, permanences 
juridiques… la lutte contre les violences faites aux 
femmes passe, à Villejuif, par des actions concrètes 
d’écoute, de prise en charge et de suivi des situations 
individuelles. ✒ par Frédéric Lombard 

La cellule municipale interservices Athéna lutte contre les 
violences conjugales. Elle centralise les informations recueillies 
par plusieurs services municipaux auprès de femmes qui 
viennent témoigner. Ce partage d’informations permet de les 
orienter ensuite vers les interlocuteur·rices·s les mieux adapté·e·s 
à leur situation. 25 agents municipaux ont suivi une formation 
spécifique sur l’accueil et l’orientation des victimes de violences 
conjugales. Pour Mesouda Guerniche, responsable des mairies 
annexes, c’était utile : « Mes agents et moi avons appris comment 
mieux gérer ces situations difficiles quand elles se présentent, et 
quelles réponses apporter. Il y aura un avant et un après. » La 
Ville anime aussi un numéro municipal dédié à l’orientation des 
victimes et témoins de violences conjugales. Après un premier 
contact au téléphone, un rendez-vous physique a lieu avec la 
femme victime de violences pour l’orienter vers les services 
sociaux, le service habitat-logement, le CCAS, les associations,  
le commissariat... Deux logements-relais destinés aux femmes 
victimes de violences et sans hébergement sont gérés par 
l’association Aide Urgence du Val-de-Marne (AUVM), avec le 
soutien de la Ville. 

J’impulse, en lien avec les élu·e·s, les actions et assure le suivi 
des différents dispositifs pour lutter contre les violences faites aux 
femmes : violences physiques, psychologiques, sexuelles, économiques 
ou encore administratives. Je participe à la mise en œuvre du 
plan d’action triennal Égalité femmes-hommes, lancé en 2021 et 
renouvelé pour 2024-2026. Cette nouvelle édition vise à renforcer 
les volets prévention et accompagnement des victimes. La Ville pilote 
la mise en place d’un nouveau réseau local réunissant les différents 
services municipaux et partenaires : police, justice, services sociaux, 
départementaux, associations. L’objectif est de développer une culture 
commune de lutte contre les violences, impulser de nouvelles actions 
ensemble, renforcer leur portée et leur efficacité. ”

Parole d’agent
Caroline Duhaâ, 
cheffe de projets Égalité, lutte 
contre les discriminations et les 
violences faites aux femmes. 

 Journée internationale de lutte  
contre les violences faites aux femmes 

> 40 000 sacs sont distribués par les boulangeries de la 
ville. On y trouve un violentomètre et les numéros utiles 
pour les victimes. Pour interpeler sur les féminicides,  
> deux étudiantes d’une école d’art ont réalisé 123 
silhouettes symbolisant les femmes mortes sous les coups 
de leur conjoint. Elles seront installées dans l’espace 
public villejuifois.  
> Samedi 22 et mardi 25 novembre, le Collectif féministe 
Nous toutes appelle a de grandes manifestations à Paris.

25/11  

Contacts 
Police nationale : 17 ou sms 114 

Urgence logement : 115 

Numéro national d’écoute et d’orientation Violences 
femmes Info : 3919 

Numéro municipal dédié à l’orientation des victimes 
et témoins de violences conjugales : 01 45 59 22 22,  
de 9h à 18h. 

Espace départemental des solidarités de Villejuif  
100, av. de Satlingrad : 01 46 77 42 50 

Permanences CIDFF 94 à la MPT Jules-Vallès  
61, rue Louis-Pasteur : 01 43 97 96 90 

Maison de la justice et du droit  
65, rue Jean-Jaurès : 01 43 90 25 25.  
Sur rendez-vous : lundi 9h15-12h30, 13h30-17h,  
mardi 9h-12h.

France Travail 
Rencontres d’entreprises inclusives 

➔ Vendredi 14 novembre, de 8h30 à 14h, salle 
du Conseil municipal, Esplanade Pierre-Yves-
Cosnier

Forum de l’industrie 

➔ Jeudi 20 novembre, de 9h à 13h30, à la MPT 

Gérard-Philipe, 118 rue Youri-Gagarine

Venez participer aux événements organisés  
par France Travail, près de chez vous sur 
mesevenementsemploi.francetravail.fr

Portes ouvertes 

Efrei, école d’ingénieurs 
Journée découverte Projette-toi 
Tu es lycéen·ne et tu hésites quant à ton choix 
d’orientation ? Pendant une journée découverte, viens 
te glisser dans la peau d’un·e étudiant·e de l’école du 
numérique et de l’innovation.  Inscriptions en ligne.

➔ Mercredi 19 novembre, de 9h à 18h 

Porte ouverte à l’Efrei
Visite le campus de l’Efrei, rencontre les étudiant·e·s 
et l’équipe pédagogique pour leur poser toutes tes 
questions et retrouver les informations dont tu as 
besoin.

➔ Samedi 29 novembre, de 9h30 à 14h

 Efrei, École d’ingénieurs généraliste du numérique 
30-32 av. de la République - efrei.fr

M2ie
Du lundi au vendredi  
de 9h30 à 12h et de 13h30 à 17h30  
(sauf le jeudi après-midi) 
➔ 01 86 93 31 31  
7, rue Paul-Bert

27N OV E M B R E  2025L E  J O U R N A L  D ’ I N FO R M AT I O N D E  V I L L E J U I F  # 3 1 026

http://directeur.ice
http://directeur.ice
http://www.efrei.fr


À la recherche d’une 
rue, d’une école, d’un 
stade ? Utilisez notre 

carte interactive Saadia Aboudou, gardienne 
du groupe scolaire Lebon
« Ma loge donne sur le nouveau parvis de 
l’école, et je profite pleinement des 
changements. Avant, il y avait de la terre 
devant l’entrée, que les enfants et les 
adultes ramenaient sous leurs pieds dans 

les couloirs et dans les classes quand il 
pleuvait. Maintenant, tout est propre grâce 

aux pavés qui embellissent l’espace et 
apportent beaucoup de lumière. On dirait une 
place de village. »

Sur la  
coulée verte

« Des fois, j’en ai marre des détours à cause des bar-
rières de chantier, mais d’un autre côté, le résultat 
en vaut la peine ». Brute de décoffrage Sonia se 
fait aussi philosophe, en contemplant le par-
vis tout neuf devant le groupe scolaire. Fini 
l’ancien revêtement où l’eau stagnait et où les 
roues des poussettes s’enfonçaient. Les pavés 
en pierre calcaire de Bourgogne, scellés au 
mortier, ont métamorphosé l’espace et gran-
dement amélioré l’infiltration dans le sol. En 
limite de L’Haÿ-les-Roses, l’esplanade, réalisée 
par le Département, sera bientôt végétalisée. 
Les chênes rouges et les savonniers ont été pré-
servés. Le site s’intègre dans le réaménagement 
d’un hectare de la coulée verte, qui court à l’ar-
rière des bâtiments jusqu’au square du Pigeon-
nier. Le chef de chantier l’assure : son équipe 
entretient d’excellentes relations avec les rive-
rains. « On a bien quelques traversées sauvages 
de temps en temps, mais rien de méchant », lance-
t-il en souriant. Son principal sujet de préoc-
cupation reste la météo, mais pour l’heure, il 
touche du bois. À la mi-octobre, de gros tas de 
sable, des tonnes de broyats et de terre végé-
tale annonçaient les grandes manœuvres sur la 
butte Charpentier, dernier tronçon de la phase 
2 bis des travaux. Ce chantier s’inscrit dans 
une continuité paysagère : l’axe vert de 14 km, 
reliant Arcueil à Vitry-sur-Seine, pour connec-
ter entre eux les parcs départementaux. La 
coulée verte file sous les alizés vers son achève-
ment, prévu à la fin du mois de novembre.

Le quartier Lebon-Lamartine ne vit pas qu’au rythme 
de la rénovation urbaine qui le transforme. À l’arrière 
des bâtiments s’achève un chantier plus discret, mais 
tout aussi estimable : le réaménagement de la coulée 

verte, bientôt plus belle, plus écologique  
et accessible à toutes et tous. 

✒ par Frédéric Lombard - Photos Xiwen Wang

    

La dernière portion de la 
phase 2 bis de la coulée 
verte sera livrée à la fin  
du mois de novembre.

Les travaux sont en 
cours sur la butte 
Charpentier, jusqu’au 
square du pigeonnier. 

« Maintenant, les parents 
aiment bien s’attarder  
pour discuter. »

Nasraddine Kissi,  
parent d’élèves
« J’habite le quartier depuis onze ans. Après 
des années où il ne se passait rien, je le vois 
se transformer d’un seul coup, et c’est très 

bien. La nouvelle coulée verte va rendre 
l’environnement des habitants encore plus 

agréable. Nous l’empruntons souvent avec mes 
deux plus jeunes enfants pour marcher ou faire 

du vélo. Je l’utilise aussi lorsque je les emmène jouer 
sur le terrain de football. »

Paul Pioli, chargé de projets 
paysagistes au Conseil 

départemental
« Le parvis est terminé devant l’école et 

a été entièrement rouvert le 20 
octobre. Il fait partie de la coulée verte, 
où il reste, dans cette phase, à 
réaménager la butte Charpentier. Les 

travaux seront achevés à la fin du mois 
de novembre. Ils sont perçus 

positivement par les habitants, même 
s’ils sont obligés de faire des détours à 

cause de la zone de chantier encore interdite 
d’accès pour quelques semaines. »

« Je me sens bien dans 
mon quartier. »

« Nous réaménageons  
un hectare de la  
coulée verte. »

Sur le parvis de l’école, les pieds 
de chênes rouges et des 
savonniers seront végétalisés  
et équipés de bancs. 

DDansans    
  ma rue  ma rue
Dans    ma rue

Dans ma rue Dans ma rue
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Réinventons villejuif,  
écologiste et socialiste 

Pourquoi il faut commémorer  
le 17 octobre 1961
Le 17 octobre 2012, le président de la République François 
Hollande publie un communiqué : « Le 17 octobre 1961, des 
Algériens qui manifestaient pour le droit à l’indépendance 
ont été tués lors d’une sanglante répression. La République 
reconnaît avec lucidité ces faits ».
Villejuif commémore depuis longtemps ce massacre, et a 
raison de le faire. 
C’est d’abord un devoir de mémoire pour les centaines de 
victimes et leur famille. 
C’est aussi la reconnaissance de l’effort permanent à faire 
pour que vivent en France et, pour la majorité, intègrent la 
communauté française, des femmes et des hommes venus 
d’Algérie, plus généralement du Maghreb, de l’Afrique et, 
maintenant, du monde entier. 
Mais commémorer le 17 octobre, c’est aussi rappeler que 
la vie des populations d’origine étrangère (même arrivées 
en France il y a plusieurs générations et possédant la 
nationalité française) ne se fait pas sans discriminations 
et, parfois, violences racistes. La lutte contre ces 
discriminations et ces violences est la nôtre. Saluons 
l’action de Villejuif ville d’accueil et des associations qui 
composent ce collectif (GAS, LDH, MRAP, GISTI, RESF 94).
Villejuif est une « ville hospitalière », humaniste, fière 
d’accueillir toutes ces forces de travail et cette jeunesse 
venue du monde entier.

A. Weber, S. Mantion, M. Kacimi, M. Plusquellec,  
K. Parra Ramirez

Expression des
formations politiques
du conseil municipal

Certains éléments transmis sont susceptibles d’être diffamatoires.  
Le contenu de chaque article n’engage que la responsabilité de l’auteur.  

Ces tribunes libres sont également consultables sur www.villejuif.fr

ç

a

d

A

Villejuif Écologie 

La retraite ou les armes pour l’Ukraine ?
Les amis d’Emmanuel Macron nous susurrent qu’il faudrait choisir entre 
soutenir la résistance ukrainienne et financer nos retraites. Les affidés 
de Poutine (RN, Sarkozy...) approuvent : ne soutenons pas l’Ukraine car il 
faudrait renoncer à nos avantages sociaux.  
 
L’attaque contre nos retraites a commencé bien avant l’invasion russe et 
l’aide de notre pays à l’Ukraine ne représente que 0,1 % de notre PNB. Le 
soutien à un pays agressé par une dictature anti-sociale et effrayante - 
les prisonniers ukrainiens échangés portent la marque de tortures - est 
une obligation historique pour les démocraties. La culture de paix, c’est 
s’abstenir soi-même d’agresser et aussi défendre les agressés. « Des 
canons pour l’Espagne ! » scandaient les manifestants du Front populaire 
dans les années 1930.  
 
Équilibrer nos régimes de retraite par répartition, le gouvernement sait 
très bien comment faire : augmenter la contribution des employeurs. Et il 
n’hésite pas quand les employeurs sont les collectivités locales : le budget 
de Villejuif sera lourdement grevé ces trois prochaines années pour 
assurer la retraite de ses agents. C’est correct... sauf que le régime des 
fonctionnaires est en déficit parce que trop de collectivités ont recours à 
des agents contractuels qui cotisent à d’autres caisses.  
 
Les salariés doivent-ils eux aussi cotiser davantage pour garder leur 
retraite ? Ils le font parfois en cotisant à une assurance-vie. Et c’est 
finalement le plan de la droite : remplacer notre régime de retraite, 
solidaire entre générations, par une épargne entre les mains de la finance 
privée.

C. Assogba, B. Brienza, T. Duboc, M. Besnard , A. Lipietz, M. Sofi

Mieux vivre ensemble 
 
Tribune non parvenue  

M. Tounkara, F. Ouchard, A. Mimran

Villejuif en grand
 
Tic, tac
A chaque heure, pour des strapontins, les convictions de 
certains politiciens sont mises sous le mouchoir, aussi vite que 
les montres de luxes sont remisées au fond des poches, avant 
de répondre aux journalistes. Tout ça pour se donner des faux 
airs populaires aux mépris des vrais pauvres. Ceux-là veulent 
passer, auprès de leur électorat, pour des faux pauvres grimant 
l’apparence des capitalistes. Les Français n’ont que faire de 
Tartuffes pareils. Quelle classe !

V. Arlé, M. Badel

Révéler Villejuif

Cantines scolaires : régime forcé,  
facture salée
Depuis la rentrée, les parents tirent la sonnette d’alarme : les 
quantités servies dans les repas de cantines ont nettement 
diminué. Les enfants sortent de table le ventre creux, les 
agents constatent eux aussi une détérioration du service, la 
colère monte.
Face à cette réalité, la mairie évoque la lutte contre le 
gaspillage et l’augmentation du bio. Mais aucune donnée ne 
vient étayer ces affirmations : aucune pesée des déchets n’a 
été réalisée, faute de balances prévues.
Derrière ces justifications, se cache une autre explication 
: la Semgest, chargée de la restauration scolaire, a vu son 
coût alimentaire bondir d’1 M€ (+43%) en 2 ans, bien au-delà 
de l’inflation réelle constatée. Cette dérive interroge sur la 
capacité de la ville à maîtriser ses dépenses.
Pour y faire face, la municipalité a choisi de réduire les repas 
de 5 à 4 composants, abaissant le choix et les quantités des 
plateaux, tout en augmentant le tarif de certains quotients.
Résultat : on paie plus cher, pour moins dans l’assiette. Il est 

temps que la municipalité entende cette réalité. 
M-F Ettori, C. Esclangon, A. Da Silva, C. Bachelet

Générations et citoyens  

Les citoyens sacrifiés du projet de loi  
de finances 2026
Afin que 30 milliards d’économies soient réalisées, le gouvernement 
Lecornu II a prévu au Projet de loi de finances 2026 des économies 
drastiques au détriment des plus vulnérables.
Les aides personnalisées au logement ne seront pas revalorisées et plus 
accordées aux étudiants extracommunautaires, alors que certains 
étudiants vivent déjà dans une grande précarité.  Les retraités seront 
également impactés, par une année blanche avec le gel des pensions et 
la suppression des 10% d’abattement sur les impôts.
Le PLFSS contient des mesures sur la santé avec notamment le 
doublement des franchises médicales, la suppression de l’exonération 
des indemnités journalières pour les personnes atteintes de maladies de 
longue durée. Les élèves en situation de handicap, avec le recrutement 
de 1200 AESH au lieu de 2000 en 2025. 
Dans sa séance du 15 octobre 2025, le Conseil Municipal de Villejuif a voté 
à l’unanimité un vœu à l’encontre de Mme Valérie Pécresse relatif à la 
suppression des subventions régionales aux M.D.P.H. Cette aide qui 
représente jusqu’ à 15% des ressources mobilisées dans les fonds 
départementaux de compensation est essentielle pour limiter le reste à 
charge des familles. Sa disparition met en péril la politique du handicap 
alors même que les besoins ne cessent d’augmenter en Île de France. 
Mme Pécresse avait pourtant érigé le handicap comme grande cause 
régionale en 2024. Sa décision est incompréhensible, inacceptable et 
contraire à la justice sociale due aux personnes en situation en handicap.
G. Lafon, J. Lambilliotte, P. Meyne, N. Pasquet,  
S. Taillé-Polian, M. Munoz

Communistes et citoyens

Aux côtés des associations « Cela suffit, ça ne tient plus » !
Les associations sont essentielles à la 
société, toujours là où on a en besoin 
d’elles : pour répondre aux besoins 
sociaux non pourvus, développer l’esprit 
critique, accompagner l’éducation et 
l’émancipation sportive et culturelle, 
soutenir les plus précaires de nos 
concitoyens, ouvrir la voie vers des 
futurs plus désirables… 
Elles sont essentielles à la démocratie, 
dont elles constituent de véritables 
écoles par leur fonctionnement 
bénévole et l’engagement qu’elles 
permettent. Leur connaissance des 
territoires et des sujets autour desquels 
elles se mobilisent les rendent bien 
souvent expertes, et à ce titre elles 
sont des actrices essentielles de la 
démocratie sociale. 
Elles sont essentielles au 
développement économique, parties 
prenantes d’un secteur (l’économie 
sociale et solidaire) qui représente 14% 
de l’emploi en France et seulement 
7% des investissements publics pour 
l’économie (bien loin des 211 milliards 
d’euros de cadeaux fiscaux dont se 
gavent les grands groupes). 
Et pourtant elles sont menacées.  
La défiance que leur oppose le  
« contrat d’engagement républicain » 
(un outil qui permet concrètement aux 
préfets d’empêcher le versement de 
subventions aux plus subversives d’entre 
elles) les oblige depuis 2021 à taire leurs 
revendications. La mise en concurrence 
forcenée par les appels d’offre et 
appels à projets, résultat de l’idéologie 
libérale de nos gouvernements 
français et européens successifs, les 
empêchent de mettre en œuvre leur 
projet en autonomie. Surtout, budgets 
austéritaires après budgets austéritaires, 
années après années, la chute 

insupportable de leurs financements 
les conduit au bord du plus important 
plan social que pourrait connaître notre 
pays depuis bien longtemps. 185 000 
emplois sont menacés, et avec eux les 
dizaines de millions de personnes que 
ces salarié.e.s accompagnent (souvent 
les plus précaires, souvent celles et ceux 
que plus personne d’autre ne prend en 
charge). 
Le 11 octobre dernier, les élus de notre 
groupe étaient présents aux côtés du 
mouvement associatif mobilisé à Paris 
et dans toute la France pour dire : « cela 
suffit, ça ne tient plus » ! 
Nous invitons les lecteurs et lectrices de 
cette tribune à se poser la question : que 
serait nos vies, que serait la vie de nos 
enfants, que serait la vie de nos aînés, 
sans les associations ? 
Les associations ont besoin d’un plan 
d’urgence pour leur permettre de 
retrouver de l’air. Elles ont besoin d’une 
nouvelle reconnaissance de leur utilité 
sociale et démocratique, elles ont 
besoin d’un nouveau cadre national 
et pluriannuel pour les subventions 
publiques, respectueux de leur 
autonomie et de leurs capacités. 
Les élus de notre groupe se tiennent 
résolument à leur côté. 
Nous faisons nôtre la déclaration 
solennelle de l’Association des 
Maires de France qui dénonce cette 
situation budgétaire et financière 
pour les communes, sans perspectives 
d’amélioration.

R. Abdourahamane, C. Achouri,  
A. Cois, G. Bulcourt, G. Chastagnac,  
G. Du Souich, P. Garzon, M. Kadri,  
A-G. Leydier, V. Morin, C. Morot, 
 M. Ouahrani, Ö. Öztorun, B. Candar

Les tribunes  
en ligne

Expressions politiques
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Pourquoi il n’y a pas de carnet  
décès tous les mois ? 
Vous êtes nombreux à réclamer la 
publication des noms des personnes 
décédées à Villejuif dans cette page. 
Comme l’exige la Loi, cette publication 
nécessite l’accord des familles des 
défunts. Dans cette période de deuil, la 
plupart des proches ne souhaitent pas 
communiquer ces informations.  
Merci de respecter leur choix. 

Élu·e·s
de quartier

Élu·e·s
départementaux·les

Élu·e·s
nationaux·les

Rakia Abdourahamane 
Quartier Nord-Est

Christophe Achouri 
Quartier Nord-Ouest

Bianca Brienza 
Quartier Centre et Sud-Est

Mamilla Kadri 
Quartier Sud-Ouest 

Flore Munck 
Conseillère départementale  
du Val-de-Marne, vous reçoit 
sur rendez-vous en mairie 
Contact : flore.munck 
@valdemarne.fr

Pierre Garzon 
Conseiller départemental du 
Val-de-Marne 

Sophie Taillé-Polian 
Députée du Val-de-Marne 
Permanences : les lundis et 
vendredis sur rendez-vous en 
mairie. 
Contact : sophie.taille-polian 
@assemblee-nationale.fr 
Adresse : 16, boulevard 
Paul-Vaillant-Couturier

Pascal Savoldelli 
Sénateur du Val-de-Marne 
Contact : p.savoldelli@senat.fr 
Tél : 01 42 34 36 34Vos élu·e·s vous reçoivent sur rendez-vous. Contactez la mairie  

au 01 45 59 20 00 ou par mail adjoints-de-quartier@villejuif.fr

Samedi 1er novembre  
Pharmacie moderne de Villejuif 

132, boulevard Maxime-Gorki  
01 46 70 09 96 

Dimanche 2 novembre  
Pharmacie de la mairie  

20, rue Georges-Lebigot  
01 47 26 10 37 

Dimanche 9 novembre 
Pharmacie de la Pépinière  

45, avenue Paul-Vaillant-Couturier  
01 47 26 38 75

Mardi 11 novembre  
Pharmacie du Centre commercial 

Carrefour  
67, avenue de Stalingrad  

01 47 26 36 69
Dimanche 16 novembre 

Pharmacie des Acacias  
1, rue Émile-Zola  

01 47 26 49 25
Dimanche 23 novembre 
Pharmacie des Écoles  
22bis, rue Jean-Jaurès  

01 46 77 61 22
Dimanche 30 novembre 

Pharmacie Zinoune  
42, avenue Karl-Marx  

01 46 77 06 00
Dimanche 7 décvembre 

Pharmacie Ben Cheikh  
66, rue Marcel-Grosmenil  

01 46 77 33 08

Pharmacies de garde

Toutes les pharmacies de garde à 
Villejuif sur monpharmacien-idf.fr

MENU 
 JURA

MENU 
INDE

BIO

Végétarien

Locavore

DU 3 AU 7 NOVEMBRE
lundi 3 
Velouté de potiron
Emincé de dinde sauce crème 
Choux-fleurs BIO au jus
Pomme BIO

mardi 4 
Chou blanc BIO vinaigrette
Bolognaise de lentilles 
Pennes BIO et emmental râpé
Petit-suisse nature BIO et sucre

mercredi 5	

Carottes râpées BIO et maïs 
vinaigrette, dés de gouda
Rôti de bœuf sauce diable 
Brocolis BIO béchamel
Mousse au chocolat BIO

jeudi 6 
Velouté de petit pois et vache 
qui rit
Filet de lieu noir sauce curry 
Blé BIO
Banane BIO

vendredi 7
Cuisse de poulet sauce 
forestière
Purée de pomme de terre  
façon aligot
Bleu 
Tarte aux pommes

lundi 17
Potage poireaux/pommes de 
terre
Filet de colin sauce provençale 
Petits pois persillés BIO
Orange BIO

mardi 18	
Sauté de bœuf sauce tandoori 
Choux-fleurs BIO
Cantal 
Kiwi

mercredi 19
Salade de betteraves BIO 
vinaigrette et dés de feta
Aiguillettes de saumon 
meunière et citron 
Purée de potiron BIO
Riz au lait

jeudi 20
Carottes râpées BIO vinaigrette 
à l’indienne
Emincé de poulet sauce tikka 
massala 
Pommes de terre persillées
Yaourt nature BIO et miel

vendredi 21	
Velouté de courgettes BIO  
et vache qui rit
Pizza aux 4 légumes BIO 
Salade mêlée BIO vinaigrette
Pomme BIO

DU 17 AU 21 NOVEMBRE

lundi 24
Pamplemousse et sucre  
Jus de pamplemouse 
Sauté de porc sauce moutarde 
/ Sauté de dinde sauce 
moutarde 
Coquillettes BIO et emmental 
râpé
Poire BIO

mardi 25	
Salade de blé BIO du soleil 
(blé, tomates, maïs, petit pois, 
poivrons)
Sauté de bœuf sauce barbecue 
Brocolis BIO à l’ail
Clémentines

mercredi 26	
Velouté de carottes BIO
Emincé de dinde sauce crème 
citron 
Riz BIO
Yaourt arôme fraise et citron 
BIO

jeudi 27 
Endives vinaigrette au miel
Omelette nature BIO 
Épinards BIO béchamel et 
pommes de terre
Fromage blanc nature BIO et 
sucre

vendredi 28 
Filet de Hoki sauce armoricaine 
Purée de potiron BIO
Tomme blanche 
Banane BIO

DU 24 AU 28 NOVEMBRE
En 

maternelle

Menu des 
enfants

Qu’est-ce  
qu’on mange ?

Tout savoir  
sur la 

restauration 
scolaire
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DU 10 AU 14 NOVEMBRE
lundi 10	
Salade coleslaw BIO
Filet de cabillaud à l’aneth
Epinards BIO au jus aux herbes
Crème dessert vanille BIO

mardi 11

Férié
 

 mercredi 12  
Potage de légumes et pommes 
de terre BIO et emmental râpé
Sauté de poulet BIO sauce 
moutarde 
Carottes BIO
Poire BIO

jeudi 13  
Sauté de veau sauce aux 
oignons
Pommes de terre 
campagnardes
St Nectaire 
Kiwi BIO

 

vendredi 14
Chou rouge BIO vinaigrette
Tajine de pois chiches 
Semoule BIO
Yaourt arôme fraise et citron 
BIO

Préparation
  
❶ Épluchez, lavez et égouttez 
les pommes de terre.
❷ Coupez-les en rondelles 
très fines.  
❸ Préchauffez le four  
à 220°- th 7. 
❹ Frottez le fond du plat à 
gratin avec une gousse d’ail. 
❺ Disposez les rondelles de 
pommes de terre en couches 
successives dans un plat à 
gratin en prenant soin de 

saler, poivrer, beurrer 
légèrement et saupoudrer de 
thym chaque couche.  
❻ Mélangez le lait et la 
crème et versez ce mélange 
sur les pommes de terre. 
❼ Recouvrez le plat d’une 
feuille d’aluminium et mettez 
le gratin à cuire pendant 50 
minutes. 

Servez chaud. Les pommes de 
terre doivent être fondantes.

Préparation : 20 minutes – cuisson : 50 minutes 
Ingrédients pour  6 personnes  
 
P 750 g de pommes de terre
P 1 gousse d’ail
P 35 g de beurre
P 1 dl de crème fraîche allégée
P ½ litre de lait demi-écrémé 
P Sel, poivre, thymSel, poivre, thym

En 3 coups 
de cuillère 

à pot !
Gratin dauphinois léger

Naissances

Malak Bendaoud ; Dacine Zemihi ; Thierno 
Doucoure ; Milo Le Guernic Marsac ; Curtis 
Belia ; Mathis Fredj Marchand ; Ayoub Tiss ; 
Maël Said ; Williana Dalle Belle ; Aïda Aloulou ; 
Evrainn Bakayoko ; Ali Dehri.

Carnet de septembre

 
Mariages

Minh Tien Cao et Adrien Gahinet ; Cherazade 
Bensahnoune et Raamy Mrad ; Malek 
Hadhraoui et Mohamed Ben Mustapha ; 
Jhoseline Cruz Morales et Andres Diaz Marin ; 
Nelly Godimus et Vitor Mira Dos Santos 
Horta ; Ghita Akla et Soufiane Herradi ; 
Yousra Bezza et Yacine Acheroufkebir ; 
Emma Perrier et Henry Levy ; Ya-Ting Lee  
et Tu Hu. 

Collecte 
des encombrants

Pavillons et petits collectifs :  
RDV au 01 78 18 22 23. 
Grands collectifs :  
Tous les mercredis  
Pensez à sortir vos encombrants  
la veille du soir de la collecte.

4 centres 
municipaux de santé 
Centre Pierre-Roquès  
44, avenue Karl-Marx 
01 86 93 32 00 puis tapez 1  
Centre Manouchian  
24, rue Marcel-Paul  
01 86 93 32 00 puis tapez 1   
Centre dentaire  
Danielle Casanova  
12, rue Jean-Jaurès  
01 86 93 32 00 puis tapez 2  
Annexe Pasteur  
49, rue Henri-Barbusse  
01 86 93 32 00 puis tapez 1  

+ d’infos sur le site du 
Grand-Orly Seine Bièvre

Poste de Police municipale 
29, rue Georges-Lebigot
01 86 93 33 30
Accueil : Du lundi au vendredi de 
8h30 à 12h30 et de 14h à 17h. Le 
samedi de 9h à 12h.
Intervention : 7j/7 de 7h à 2h du 
matin.

Police

Poste de Police nationale 
Commissariat de Cachan 
15, rue Marx-Dormoy 
01 45 46 73 00
Accueil : 7j/7 24h/24  
> En cas d’urgence, contactez le 17, 
le 112 ou envoyez un SMS au 114

Service d’accueil médical initial 
49, rue Henri-Barbusse 
Tous les jours de 20h à minuit 
Le samedi de 16h à minuit 
Les dimanches et jours fériés  
de 8h à minuit. 
> En cas d’urgence contactez le 15.

Sami

L E  J O U R N A L  D ’ I N FO R M AT I O N D E  V I L L E J U I F  # 3 1 0 3332 N OV E M B R E  2025



Saurez-vous retrouver les 7 différences dans cette photo du Noël des enfants 
du centre de loisirs Jules-Vallès, à la MPT, le 27 décembre 1974 ?

Lever de soleil le 7 octobre, bonne ambiance et  
travail. Les matins avec Villejuif Natation, c’est  
pas juste un entraînement… c’est un mood ! 
#VillejuifVibes #TeamSpirit #SwimmersLife 
Suivez le club sur Insta :  
N’hésitez pas à nous mentionner dans vos  
publications ou à utiliser le #villejuif dans vos 
publications Instagram pour avoir une chance 
d’apparaître ici. E

   Dans  
 les medias 

Vu sur  
Insta !

Certaines villes du Grand-Orly Seine-Bièvre 
ont fait le choix, en plus des composteurs 
individuels ou partagés que vous pouvez vous 
procurer gratuitement, d’équiper les habitants 
en points d’apport volontaire (abris bacs) 
situés dans la rue ou en pied d’immeuble, pour 
trier au plus près de chez soi ses restes 
alimentaires. L’installation des abris bacs est 
en cours de déploiement progressif, quartier 
par quartier, pour qu’en 2026 l’ensemble des 
habitants de ces villes soit équipé pour la 
collecte des déchets alimentaires.

En novembre et décembre, ce sont les 
quartiers Paul-Eluard, sud, Guipons, 
Pasteur, Monts-Cuchets et Hautes-Bruyères 
qui voient arriver leurs nouveaux bacs.

 
grandorlyseinebievre.fr/mesbiodechets

Photo, témoignage, avis, idée de 
sujet : envie de participer à votre 

magazine ? Envoyez un petit 
mail à VNV@villejuif.fr

On vous répond

lire  
un extrait

  par Aurélie StefaniJeu des 7 différences
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27 SEPTEMBRE 

Déplacements en ville  
« Quand on libère de l’espace visible, on dé-
veloppe la marche », confirme Anne-Gaëlle 
Leydier, maire adjointe à l’aménagement urbain 
à Villejuif (Val-de-Marne), qui assure « aller 
trois fois plus loin que ce que prévoit la Loi 
d'Orientation des Mobilités sur les places de 
stationnement ».

9 OCTOBRE 

Ligne 15 sud  
du Grand Paris Express  
Nouveau report de calendrier. La Société 
des Grands Projets a évoqué la fin du  
premier trimestre 2027 comme date butoir 
pour ouvrir la ligne qui ira de Pont-de-
Sèvres à Noisy-Champs. 

9 OCTOBRE

Quand bouger change 
la donne  
Le magazine Marie-Claire a mis en lumière l’im-
portance du sport dans la prise en charge du 
cancer du sein, notamment avec l’activité Rugby 
Santé du Rugby Club Val de Bièvre. Pour Catherine 
Terrade, fondatrice de cette section : « De plus 
en plus de sports sont accessibles aujourd’hui en 
version adaptée ». 
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https://www.instagram.com/explore/tags/villejuifvibes/?hl=fr
https://www.instagram.com/explore/tags/teamspirit/?hl=fr
https://www.instagram.com/explore/tags/swimmerslife/?hl=fr
mailto:VNV%40villejuif.fr?subject=


Inauguration
du stade
Karl-Marx

Samedi 22
novembre

De 11h à 14h 
Rdv festif et sportif ! 

Ateliers, jeu de la 
lucarne et moment 

convivial à partager.


